
GAZT'PE 1ES AMPAGNES

besoin pressant.

Choses et autres.

yeute ilc;te du tabac.-Nous croyons rendre servici, aux cul-
tivateurs en leur rappelant le nouveau les conîditione' rei-

1lir à Pégard (le ceux qui portent sur nos uarcliés dit tabac en
feuilles ou en rouleaux, ou qui loffrent en vente le quelque
manière que ce soit, sans au préalable s'être conformés aux con-
ditions de vente requises par la loi. Ces re seignenients, que
nons empruntons au oucan-Monde lie Motréal, pourraient
éviter nu cultivateur des désagréments, principalenoît la con-
fiscation dut tabac qui lui enlèverait du coup le fruit de pénibles
travaux et de soins attentifs requis pour la culture lu tabac.

Voici ce que nous lisons dans le Nou<reau -aonde:
Un certain nombre de cultivateurs sont danas l'erreur Cn

croyant qu'il leur est permis (le transporter lu tabae non na-
nuufacturé d'une localité à une autre, notamnuelt de l'apporter
dans les villes et là de le vendre à qui ils veulerit.:Il est vrai
que l droit d'accise sur le tabac canadien non main nré'
y compris le tabac en rouleau o| ci torqnelles, a été réduit de
10 centins à quatre contins par livre; tuais cela n'lempô lie pas
qu'il ne faille encore obtenir u permis d lollicier du revenu
le plus proche poir transporter du tabac, et nour le vendre al
un iarchand licencié à cet ellet. Ceux qui transportent du ta-
bac soit ci feuilles, soiten rouleau, salisavirprmabblenient ob-
tenu ce permis, qui ne coûte rien, d'ailleurs, s'exposent gran-
demnent à voir leur produit coifisqué, et celui qui achète di
tabac sans payer le droit d'accise <le nluatre contins par livre,
viole la loi et s'expose à payer l':iiido, ainsi que celiii qui le
lui vend eu secret avec le but déluder l, loi et de iauder le
revenu."

înalade, et le eudemain, malgré les- soins du médecin, cet
homme n'était pius qu'un cadavre il avait été empoisonné.

-M. Job jBilodeau, de St Louis de Metabetchoàu, infer-
mai t il y a quelques jours M. l'écrivain du Canadien que des
colons qui voudraient s'établir, on former une sociétépour ou-
vrir plusieur 'puroisses nouvelles, trouveraient une;belle val-
160 an iac St Jean.: Le sol est très riche, il y a de puissants
pouvoirs d'eau et le chemin de:fer en voie de construction ne'
peut manquer de traverser cette belle vallée. Des capitalistes
qui se décideraient à ouvrir des paroisses nouvelles dans cette
localité y trouveraient certainement de grands avaitages, et
fourniraient à des centaines de familles l'occasion d'aler 81y
établir.

ernes les nieux ici mies dan8 le comté de rlîres.-M Octave
Lambert de Beleil, ancien élève de lEcole d'agriculture de
Ste. Anune, a obtenu le premier prix pour les fermes les mieux
tenues dans le comté de Verchères ; 2a prix, M. Romuald Du-
charine de St. Mare; 30 prix, M. Jean Tessier, de St. Antoine;
4e prix, M. Narcisse Cartier, de St. Antoine; 5eprix, M. Charles

eauchein; de Varennes. M. A. E. Barnard, de Varennes a
obtenu le 1er prix pour les plus belles prairies.

- Le nombre d'acres (le terre livrés à la colonisation, cette
année, an Manitoba, s'élève à un demi-million. Le nombre
d'acres pour- la période correspondante le l'année dernière nedépasse pas 180,000.

RECETTES

Conment on dégraisse les étoffes de laine,

On imîbibe les tachîes dans i, lin essece d téré ti+i..

£mp)oisonnleceit par le Icr de Paris.-P uimrs.lurnaux ont pu1is près on les frotte avec légèreté et prouprement; ou les
annoncé que vers la lin de juinl.onette, deineurant en mo>uille le ouIveau avec l'essence, on les recouvre de suite
virou deux milles <le la jonctioi de St. Mattin, comté de La- avec de la terre le pipe on de la cendre tamisée; on laisse
val, P. Q , se rendit au village le ce uoin i t eh ieta Ui PaIit séceer une leni-leIre et on brosse. Le plus souvent les taches
de vert de Paris. De retour a la maison,, il le laç l:ins.ue sont ailsi parfait ent enlevées. Au lieu de Pessence de téré-
armoire où il coiservait les alinmenits le la imle. Quelques bIntlii ci pourrait prendre le l'alcool, la benzine recuite, le
jours plustard, un( des çnfants lit nîomî( de Canille se se:tit sulfure( de carbone : la terre (le pipe ou la cendre tamisée
très-inmdispîosó et ilt obligé de prendre le lit. Un second enfant noni:, n besoin, remplacées par de l'argile ou de la craie lavées
tomba bientôt malade et quelques jours; plus tard toute la Ja- et plvérisées par di talc en poussière, par la chaux éteiute à
Mille au nombre le liait poisonnes, était dais un étateritique. Fair. Les taches grasses s'enèvent aussi assez facilement.

Jusqu'à ce jour oi aVait niégligé d'envoyer chercher lu iué- quand la couleur d7e 'étoff.u n'est pas attaquée par un simple
decin, mais les choses p renant uno iurnre grîave, le Dr. Ga- lavage l'eau de savon tiède, à Pléther ou au fiel de bouf, subs.
bonry fut appelé. Il attribua la uibilie .1 r' borption t'un cances qui dissolvent les corps gras. Si la couleur est tendre ou
poison irritant et p lresivit des reièdes on conséquence. fragile, on lave légèrement ù l'v.e rét'ioliquo avec lequel il

Camille et une petite fille nouéne E1.rzeeiu moururent prs n'y a pas d'aItération.-Journal rks (ulI ateurs.
une agonie terrible, et l'on désespérait de la vie le plusieurs
autres membres de la falinille. Fublesse et maux de reins chez les chevaux

Ce que l'on a rapporté danis les jouriinix, sun re t rrible e- •dl
eos neneit, C'es4t qiî'iile 1 iiîît <lo Cu dun MLaizs aêt

cuvée dans t1 i i rtrd i ii t Faillîesse.-13eatlcip de chevaux restent faibles et valdtuxdi
r dlt poison, par aine sn soit pour avoir été mal soignós pendant une longue ma-

Uli raeipr (j antdille, manièe inlibe n i-lde, exténnîés de fatigue, soit par toute autre cause. Une,nde iiîrvyueet d'nue maièrii1e inîexpicable, a tté, ie-Il
Sau amin que la famille a imangtl le maidi préedent ce ftt:il nourrituîre pîeu abondante, mais substantialle; un exercice
cit. odéré et un pausage régulier, sont les meilleurs fortifiants.accident. On peut y joindre ,es bains quand la' saison le permet, les
Les chrysomîèles à patalles, à l'état le larres, sont aut unréri/alilc poi- frictions fortifiantes sur les membres, quelques prises <le thé-

zonk.-Les journaux du Nouiveii-1lruniiswick rapporl'tit qu'un ringie ou le poudre cordiale simple on composée, dans du vin;
ctltivateur <le St..lean du Nouiveai..3rnswilck étant occupé les miôies mnoyenîs, et surtout les frictions, seront utiles pour
à eilever des tiges A1 patlites ces insectes a l'état de larves, les les.jeuniies chevaux dont les jamubes n'ont pas encore toute leur
écrasait sur tu morceau le bois on'il tenait a iîmain. Mal- force.
hîeureusemîient pour ce cultivateur le venin de ces larves a pé- Ma.c de rinm.-Un coup, tine chute, une charge trop pe-
niétró .1 une liIesire îqu'il avait à ui de ses dogts; qIuelques saute, peuvent occasionner un effort de reins. Ce mal se traite
heures dlus tiird le di.igt puis le bras enfllè'ent coUsidéî'able comuîtîîe toits les autres du mme genre ; mais s'il est très-sé.
nient. N'avant pas voulu se soumcttre à Rue aipitiuintion du rieux, il convient <le saigner préalablement le cheval, de lui
bras, jugée nécessaire p:'ir le miédein, ou cultivateur mourut ôter ioute niou'rriti:rO échauîffauti, et de lui donner quelques
]e lendeiain après avoir enduré I'lhoi'ilile's sut'ranîces. lavements puu eiîmpiechIer que les gros intestins ne se reln-

M. ßliickwood, memîîbre duii Conseil draecontait a dssent. Un sachet de plantes émollientes placé sur les reins,
le fait suivant à l'un lui professeurs dle . 1 ele d'agricultur'e calnera les fortes douleurs, et oit pourra le remplacer par un
dle Ste. Anine, lors <le sit derire visite . cetie iiuitiitioi • Un catiphsine fortiiant sur la fini de la maladie. S'il reste de la
cultivateur du ilaut-CnIada était a enlever les larveses s faibuesse, -appliquera le feu; dans toli les cas, on ne fera
chrysonmèleî à patates qui ravageaient son champ à patates, et pas tr.aviler le cheval avant ini'il ne soi ntièrement: guéri.
à niesure de leur enlèvemnit Il les jetait dans une petite Les chevaux faibles de reins doivent être traités comme il
chaudière qu'il tenait à sou bras. Dès que la chudliiu fuit est dit plus haut en ce qui concerne la faiblesse; on pourra,
à peu près reiplie, arrivé A la imiaison, il jeta dun11 lai clili- cti.outre, frotter matin et soir la partie faible avec le liniment
ëre le l'eau bouillante pour achever le les détruire. Tout auis. savoninIeIux caL'Iuphri'é on tout autre analogue.
sitôt après, il pliça une toile sur le dessus de la chidière pour L'inflîuîunation interntO des reins peut donner lieu à des ac-
eu uAchier les larves de s'écha per. Qiuuelquies heures après, atin cidenimt- graves, et il se forme parfois, dans la cavité de ces or-
de s'siur'er :i elles étaient toutcs mortes, il enle.:a la toile, ef ganes, des pioires et graviers dont la présence est fort daune.
papirîa uâe gdvur t¢llement fuite qu'ile fentit tut uiitôt rouse,


